
GAZETTE DES-CAMP'AGNES.

du Bon Pasteur: "O on peuple que t'ai-je donc fait,
etc."

L'esprit du mal, au contraire,se déchaîne avec plué
de fieur que ja.inais, il ne. met plys. de bdrnès à 'son
emportement.: Jôiq-' Ce jour il s'est"contenté de
vouloir renverser le sou verain pontife de -sdon trÔûe', de
le ehasser sur une terre étrangère, aujourd'hui-il en- veut
à ses jours, il ne médile.rien moins que de:tremnper ses
mains.dans son sang. En* effet quelques jours se sorit
à peine écoulés depuis- la découverte d'un compldt in-
fernal qi.ne tendait à rien moins qu'à assassiner le
père de tous les fidèles,-le cardinal Antonelli et le roi
de Naples. Quels.(.aientles auteurs de ce complot ?
Trois frères, trois misérables frères armés pour ce triste
attentat, soldés et poussés par la même nain sa- rilége.
Voici les détails de ce crime épouvantable tel que ra-
conté dans une lettre écrite de Rome et confirmés de.
puis:

" La conjuration a été 'urdi à Bologne, il y a en-
viron six mois, dans une maison que nous ne pouvons
désigner. A n isois de septembre dernier trois..sicaires
pénétraient dans Rome, monni chacun de quatrsJ passe-
parts. Ils se inirett en règle avec; la pl1.e et prirent
leur carie de s»jour. Ils-n'habilaient pas ensemble et
ne se voyaient que pendani-la nuit. Ils étaient tou-
jours oisifs.et.faisa ient cependant dle grandes dépenses,
qu'ils payaient invariableumîent avec des pièces de ving !
fr.nes. Chacun de ces individus était muni d'un cou-
teau à trois laines, qui ent s'ouvrant formraient une arme
d'environ, soixante et dix centimétres et d'un pistolet
d'un seul coup chargé à mitraille. Les troeis sicaires
étuient frères et avaient entre eux une telle ressen-
blanc qu'on pouvait aisément lesconfondre. L'erreur
était d'autant plus facile à commettre qu'ils avaient le
même habit, le même chapeau et sept costumes ex-
ac:lenent identiques pour chacun d'eux.

" Un des trois conjurés ne se montrait jamais, et était
entièrem ent inconnin de la police ; le deuxième affee-
tait beaucoup de dévonement au Pape, le snivant dans
toutes ses sorties et ses promenades, mais en se faisant
accompagner de qluelques adeptes....

C'estm une lettre de N:ples, écrite en termes un peu
vagues, qui a mis le Cardinal Antotelli en garde. Son
Eminence refusait d'abord de croire à cette conjura-.
tion. Cependant la police fut mise sur la t ra:ce dus
frères. Le prmcieir des trois individus fut arrêté chez
lui ; on saisit sur le pont Saint-Ange le second qui
essaya de se. jeter dans le .Tibre. Le troisième des
émissaires, dont l'habitation était ignorée, a été pris
au moment oit il venait voir son frère.

Les sicaires ont déclaré se nommer Bassi et être
nés à Ferrate. Oit les a déposés dans la prison de
A:ichelino, et le procès va s'instruire.

Il paraît que le Saint Père en apprenant ce .ter-
rible attemntat se coniemîta dle lever les yenx ,au ciel et
sde so -pler : iQu Dil leur pardonne ! !!

incarc.érés. Au moment où ils sont tombés au pouvoir
de Pauto'rité,èó'est.à-dire I'avànt veille de la fêïe' 'lé
P'Irnaculée Côncepiom, ces miéraîbl'·oiit été Ïii-
vés. purvus 'decouteaux dt ' la þòinte a'vait' été
t remnpée-dans urn bain (l'ac.ide cy.anhy(driqi, et devit
Par ' onséquent, -causer de., blessures moi-ielles. Ci<
aries étaient .cachées derrière:le dds. entre le.gilet et
l'la'bit. Les papiers saisis par la police n'étaiént pas
moins comprotnettauts. Si on doit en croire un des
scélérats incarcérés, la bande ne se. proposait rien
moins que d'is-asýiner leSaiti Père; dans l'église des
Saints Ag*étres. L'impression produite par gét odieux
attentat grandit tous lès jours. Nous liendrons nos
lecteurs au courant de cette tragique affaire.

Et le pr-telndu royaume d'italie, est-il aur des roses,
depuis qu'il a fait choix de sa -nouvelle capitale? Ses
finances sont-elles prospètes depuis qu'idépouille és
teiples sacrés, le.s retraites des religieuses et des
moines? 'Est-il assuré au moins de jouir longtemps de
ses vols sacriléges? Les organies de la révolution et
de 'impiété semblent le. croi.re et voudraient le per.u-
ader à leurs adeptes. Mais les homies sensés et ré-
fléchis nl'oublient pas que la révolution dévore tous ses
enfants, que le bien d'antrui, surtout que les dépouilles
des autels sont comme autant de charbons ardents qui
consumtent toutes les richesses (le la maison. Aussi
c'est en vain qu'on nous parle de la paix, ce la tratîquil-
lité. Elles fuietît le palais du roi, comme les ebteâtiaux
des ministres, comme la chaumière des habitants des
campagnes. Tous voient le parti de l'action s'armer
de -pied en cap, 1 Autriche tenant ses années sir pied
et prête à fondre sur sa proie.

Non, les immenses dépouilles du palai.- de François
Il jointes aux reveius d'une partie des Etais pontifi-
caux, des duchés, aux taxes si lourdes iueposées à tõus
les sujets du nouveau royaume, ne peuvent Pemnpê-
chef. de marcher d'un pas rapide et sûr vers la banque-
route. Depuis quatre ans qu'il est livré à lui;même,
ce siutilâcre de royauté a dévoré en emprunts usu-
raires. et: expédients 'de toute sorte, un capital de plu-
sieurs coentai·s de millions. Enfin celte italie, si flo-
i.,sne: autrefois, enivrée par les premiers succès d'une

politique audaci.use et immorale, appuyée sur ses
prétendus droits et voulant en imposer à ceux qui lui
fermttient le chemin de Ruie, pur le nombre de ses ar-
imtées, en est arrivé où arrivent tous les lissip--tertt, à
cette alternative faiale, ou de changer (le trait i de vie,
ru de se ruiner cormplèteiîent.

-Pourtant, cette mnalleureu.,e, elle a reçu bien des
conseils ! Souvent des voix amne's omt voulut l'arrêter
sur la p(nte fatale où elle se lançait à fond dr train.
Mai.s on orgueil l'a aveuglé, elle s'est crue pin . sage
que les peuples ses aînés et elle arrive téie buissee .à
l'abîmne Semblable à Pastrologu. de la.fable, le ca-
bineit de Turiti contitnue d'observer les astres sus-voir
le precipice qt'il a ereuse à se., p>ied s.

Voici de nonveaux détails sui cei épouvaniable ai- ·Cmtn:e Oit serait port.'• î croire qe no.- exagérons
tentai :- L'nni tdes 1rois freres, diep:i, son a 'etee iatîe y e, i. -. .-. I-a état fimnanicier de l'Italie, d(JU.e ees
a lait des rév lat ils qui ouit ns la poicee stîtr t.s bb ii il e., a l'appui de nos av'S ncés. Depuis 181> ie de.
tráces .de quatorie cotopiices, tous out été pris et tficit. a.uaei a-étê de -400 millious, -ISG4 11um
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